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S Y N O P S I S 

SUA. la majonÀJté. du pciAcoau A&tiant LU vÀJUizi> de Quêbea ET de Cklcou-
taru., la Aouto. 17S expo&ld à du aondÀtlonÀ cLmatiquu mi-
du. CMu-cl tAadiLa>e.yvt poA du hlvoM tAls long^ et tAU ^Aoldi ut 
conduuUznt à une pénéViatlon du gel de. 90 et même 100 pouces de pAo{ondeuA. 

En 1973, ap/LL{> 25 an6 de 6eAv^ce, la Aoute mani-iutaÂt une quotité de 
fLOulement th.^ pauvA.e, une il66uAatLon extAêmement pAononcée et d^veu 6ou-
lêvementi poA le gél. Cei b^ù, étalent cependant vaAtablei et la poAtanae 
de la àhauÀ6ée paAali,.^ait a64ez acceptable. Il étatt donc peJunU, de cAoln.e 
que pùiÂÀ.euu deJ> ^ectéwu lej> moZnÀ bfvUéÂ pouAAjOlent étAe convenablement 
AépaAéi à l'aide de 6tmple^ >iecouvn.ementi> de béton bitumineux. 

SUA un tronçon expéAimentat de 6.7 mitleà, on eut d'aboAd AecouA6 cL 
du AecouvAementà bitumineux qui étaient tantôt amianté^, tantôt Aen^oAcéi 
à leuA boôe poA une toile impeAméable tAê^ ^OAte en tAaction, tantôt en^in 
iAoléô du vieux Aevêtement paA une couche intenmédiaÀAe flexible ^abAiquée 
à paAtiA d'un bitume mou. Vanô d'autAU iecteuAA) pluÂ mauvatô, on eut Ae-
couu à du pAocédéi, plu^ éZaboAéi, pAévoyant tantôt un AechaAgement gAanu-
laJjie au-duiiUi, du Aevétement exi&tant, tantôt une .6caAt^ication de l'ancien 
Aevêtement iuivi d'un AechoAgement gAanulalAe. Lu Aéiultati obtemu avec 
chacun de eu pAocédéJ> &ont analy.!>éi> iou^ lu a6pect& Suivants: 

- fAéquence du ^i66uAU tAamveualu 1/.6 âge; 
- Quotité du Aoulement 1/4 âge; 
- Qualités du Aoulementi d'hiveA et d'été. 

LU diveu AecouvAementô en béton bitumineux, de l'avÀM de l'autéuA, 
jettent un édatAage nouveau iuA ceAtainô phénomènu ob-ôeAvéà iAéquement 
en htveA 6 uAto ut dani> lu AégionA> tAéA ^Aoidu. 

I M T R O V U C T I O N 

Lu tAonçonô qui ^ont l'objet de la pAéi>ente étude i>ont toui> -6itué!> 
i>uA la hjoute 775, laqueZZe Aetie Québec à Chicoutimi. lli> i,ont échelonnée 
^uA une di&tance de 44 mUZu et débutent quelque 25 miiZu au noAd de 



n. 

Lûcuttcicition de. la 6nation zxpêAhmntale, 
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Q J U H K ' C . Eyi cet endnolt, i'a ^onte repose, à cmc attitude d'envifioyi 1300 pied^ 
mcuA ' élève ARpldemeyU pouA. atteindre p/ièA de. 2400 pledi â 11 rtiMeJ^ pùu 
au no Ad et poLiA i>e maintenir généAolemeyit poA la suite entAe 2400 et. 2è00 
pledi,. 

La Aoute avait oAtglnaÀAement été ouveAte à La clAcula.tlon en 194S. SI 
l'on tienX. compte de Vépoque où eZle iut conÂtAulte, deA te/iAaÀ.ni,. acciden-
tés qu'elle tAaveA^att et du tAaf^ic plutôt légeA qu'elle attait dé.ieA.vlA au 
début, on peut dlAe que du point de vue stAuctuAal comme du point de vue 
géométAique, eZle avait été conçue selon deA cAitëAeA tAès élevés. 

L'augmentation du tAa^ic eX les AlgueuAS du climat ne taA.dèAent po-i ce-
pendant à laisSeA lewts tAaceA. Bientôt, {fissuAeA et bAis diveAs (fiAent leun. 
appoAÂtton et la Aoute dut finalement étAe Aevêtue en entieA. entAe 1959 et 
1964. Peu d'années apAès, on paAlait déjà de fisiuA.ation pAccoce et même de 
dépend es à Aendement douteux. 

Les sels déglaçants qui avaient ^ait leuA appaAitwn de façon (in peu ti-
mide au couAS deA annéx'A 50 mo-iA qui gagnèAent vite une gAande popu.laAitc 
n' étaient évidemment pas ét.AangeAS à une telle dé.t.énioAa.tÀ.on. A ce^ta vint 
s'ajouteA veAA le milieu des années 60 la vogue gAandiAsante des pneuA à 
clous, laquelle atteignit, son point culminant veAJ> l'hiveA 70-71 aloAA que, 
paAmi les usageAS de la Aoute 175, on évalua à enviAon 10 le pouAcentage deyi 
automobiles munies de,tels pneuA. Ce pouAcentage est cependant nettement à 
la baisse depuis quelques années. 

ETAT Al/AMT REF.ECTIOM 

Au pAintemps de 1973, il devint manifeste qu'une Aéfection majeuAe s'im-
posait. Le SeAvice des Sols {)ut aloAs changé de meheA une étude et de {^oAmu-
leA des Aecommandations quant au mode de Aéfection qut dev.'iœit ét.Ae a.d.opté. 
Une étude sommaiAe basée SUA quelques A,elevés visuels et SUA la banque de 
données accumulées pOA la section de l'inventaÂAe A.ù:utieA eut vite ^ait de 
démontAeA que: 

-La Aoute avait en généAal une poAtance avisez satisfaisante. 
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Les i')(ssiijics ( 'kiusvca sai'c s c.tawul t'i.cs luiiiih'icuscs, n'c/aiiî cs-
paccci que de S ou 10 p.iedi Izi tuicvi des aut.ie.à. Ces de-'ui ( ilres 
€tcU&nt zn oulfit {^fiiqamm2.\vt A^coupêsA de i-U^uAU longitudlna-
leJ> donnant Itm à un m. i^ofirm de. qaadAÂl(vt^n,zs. 

- En mcUnti e,ndA0ÀjU> et notamment dans leA pentes, on notœit du 
pfiotabéAancu abmptu du llvfiu dei, iU>i,uKU, accompagnées 
Ici et là de bàÀJ,, ce qui nendaJX la conduite assez peu con^oA-
table à haute vitesse pouA lei automobilistes. RemoAquoni tou-
teioU que les cahots de grande amplitude étalent tAls AOACS, 

- Le dAalnage en ma-ints endAoÂJts éta^it déficient ce qui, notam-
ment dans les secteuAS en {^lanc de pentes,, semblait cause d'in-
^lùtAa.tlon d'eau dans les {^ondat-ions, de soulèvements plus ou 
moins accentués en hlveA et de dlveAS bAlA du Aevêtement. 

TRONÇON EXPERIMENTAL 

A paAtlA du moment où li avait été démontAé que la Aoute dan^ son ensem-
ble avait une poAtancé satls{,alsante, la solution AecheAchée poAalssalt. Aésl-
deA davantage au niveau du Aevêtement. Plus pAéclsément, Il s'agissait d'ima-
glneA une ^açon de mettAe en place une nouvelle couche bitumineuse qui pût 
AéslsteA à la {^IssuAoXlon et qui {^ût en même temps en mesuAe- de conseAveA une 
qualité de Aoulement satlsf^alsan-te pendant une péAiode su{){)lsamnient longue. 

Vans.ce but, nous cAûmes bon de pAocédeA à certaines expéAlences SUA un 
tAonçon de 6.7 milles de. longueuA. Ce deAnleA reposait à une altitude de 
2S00 à 2600 pieds, SUA un teAAaln tantôt hoAlzontal, tan^tôt faiblement ondu-
lé et constitué, d'un sol apparemment peu vaAlable. Le Aevêtement, là comme 
allteuAS, étœit cependant tAés flssuAé (tableau 1}. . 

Nous avions d'aboAd pAévu dix planches d'essais contlguës ayant chacu-
ne son type et son épalsseuA pAopAes. NotAe but était aloAS d'étudleA .1'In-
fluence Aespectlve des iacteuAs suivants vis-à-vis le phénomène de Aéflexlon 
des flssuAes dans une nouvelle couche posée au-dessus d'un vieux Aevêtement: 

- L'épalsseuA de la couche. 



Tableau 1 - Description et con^ortement lies (sianches d'essais réalisées en 1973 . 

— 1 — 
2.17 

— r -
4.30 

^— 
Distance (mi.) du bout sud 0.00 0.83 1.53 2.83 3.59 4.90 6.72 

Planche N^ 1 2 3 4 5 6 7 8 

Couche sui^^émentaire 
non 1 oui 

S posée (125 Ibs/v.ca.) 
non 1 oui •ne )n —•H oi ji — non 

> 
1 Couche expérimentale 
S! 
•3 « 

- Lbs/v.ca. 218 218 202 217 205 163 194 149 S! 
•3 « - Amiante (%) nil 1% nil 2% 1% nil 2% nil 

.2 X 3 (Â a> 
- Toile non non oui oui non non non non 

o c 

§ 5 
o n Couche de corr. (Ibs/v.ca.) 64 64 64 64 641 68 68 68 68 

Pente moyenne (%) 0.27 0.08 0.09 0.09 0.77 1.52 0.98 1.34 1 0.55 

Nombre de fissure/miHe 

Avant réfection •h*- e . 1504 Avant réfection 1 — t o o •h*- DiO 1504 
- 8 mars 1974 94 130 158 77 57 138 81 129 
- 14 février 1975 116 181 202 78 60 189 104 212 
- 26 février 1976 172 1 97 195 228 91 92 1831295 162 276 

Indice Mays ( po. / m i. ) 

- 8 mars 1974 21 25 22 18 20 26 17 28 
• - 16 octobre 1974 11 16 11 10 9 11 8 11 

- 31 janvier 1975 22 29 20 16 22 46 27 44 
- 12 février 1976 28 1 20 35 25 22 29 60 1 65 38 54 



- La temuA un amiante, du mélange, 
- La pA-ê^ence à la boàe de la couche d'um toÀle de ^en^oAt non 

extenàZblc eX. Vi^ {^ofitc en traction. 

UotAe pAogAamrm ^ut cependant quelque peu penXu/ibé poA de6 pAoblêmes 
qui iun.vlm.ent lou, de la fiéatUatlon iux le ckantleA eX. qui découlaient 
d'un biXume non con^oAme aux nomei admises. Ce deAnlen étaVt notamment 
beaucoup tAop mou, beaucoup plus en tout coô que celui de 150-200 de péné-
tAotlon qui avait été pKévu oAlglnalAement, Ceci occasionna du Ke^suage en 
plusleuxs endnûlts et nécessita finalement la pose d'une couche supplémen-
taJjie, ioÀjte cette iols à poAtVi d'un bitume 150-200, poAtout où. le bltœrie 
avait été employé [VOIA. tableau /). 

Ce bitume non confoAme Aend sans doute plus dlfflclte l'évaluation des 
dlveu piocédéi de nesi)Jt{^a(^a%e qui avait été pA.évœs au tout début. Il faut 
bien se souvenir cependant que l'emploi d'un bitume mou, d moins d'êtAe 
cause d'Instabilité excessive, laquelle pouAhxUt se t^adulfie. pan. de l'ofi-
nléAage ou du fLepou^Sage [ce qui ne iut pa6 le coô), ne peut Wie que béné-' 
ilque au point de vue ilssuKatlon. PouAtant, toutes leÂ planches expénlmen-
tàtes sans exception se flssun.èn.ent dès le pn.emlen. hlve/i, le nombre de fls-
suAei poA mille vantant aloHA de 57 poun. la planche 0-5 ÔL 15S pouA la planche 
# 3 . • .. 

Ces /LésuZtats iuAent évidemment considérés tAop pau.vn.es pouA que l'un 
ou l'autAe des pn.océdes concernés puisse tOie utilisé dam leÂ zones les 
plus bAcsées de la Aoûte. Compte tenu en outre des dl{i{,lculté6 épAouvéeA 
loAS de la pose du Aevétement et des coûts entraînés, soit par l'addition 
d'amiante., soit par l'emploi de la toile de Aenfort, li ne semblaÀt même 
plus avantageux de faire usage d'autre chose que d'un béton bitumineux ordi-
naire à quelque endAolt que ce fut. 

MODES VE REFECTION AfOPTES 

L'éventail de^ solutions paraissait donc se Aétréclr considérablement. 
Etant donné en outre que des voles auxlUxuAes pour camions étalent Aequl-
ses en maints endroits, que pluiletiAS secteurs étaient tris délabrés, que 
les allgnmenti vertical et horizontal pouvaient n'être pas toujours con-
formes aux normes actuelles du Ministère, la solution la plus simple, de 



l'avl& dz ciextcuM>, Kl!>ÂdcUt dayi6 une. A.econ6tAuctlon complète. Noué étconi 
toato-iolf, plutôt d'œoU qu'en autant que la géométnte de la Koute le per-
mettait, Il étaÀt plus avantageux de aoni>t>uuAe au-dessus de la Aoute exis-
tante, et aect, pouA pluàteuu Aotàonà: 

- On pouvait ainAl à meltieuA compte obtenir une chaa6éée molm 
gêtive. 

- On réduisait leé quantités dé matéAlaiix granalalreA requises, 
ce qui, en retour, ie traduisait par une réduction dés coûts 
et une réduction des dommages causés à l'environnement. 

- Cela permettait en^ln d'utltiàer la route comme une .sorte de 
planche d'essai dans le but notarment de déLinuter avec préci-
sion certains secteurs plus géLi^s qui pourraient nécessiter 
soit une couche de granulaire plus' épaisse au-dessus de la 
vleltte chaussée, soit même l'emploi d'un Isolant thermique 
dans des secteurs restreints, partlcuZlérement cahoteux en hi-
ver. Un tel Isolant ^ut d'alZlewis utilisé dans cinq zones 
d'une longueur globale de 1650 pieds et donna dans chaque cas 
d'excéiZents résultats. 

On notera que l'utilisation de l'ancienne chaussée comme planche d'ej,-
sal, notamment pour ce qui est du comportement en hiver, constitue sans 
doute un avantage plus Important dans les endroits où les propriétés du sol 
et la pro{iOndeur de la nappe phréatique varient rapidement. Il va sans di-
re que de telles variations sont plus susceptibles de se produire dans les 
réglons montagneuses comme celle que traverse justement la route sous étude. 

Nous avons finalement opté pour deux procédés que nous croyions tous 
deux assez bien adaptés aux tronçons les plus détériorés iilg. ?) •' 

- Le premier, dit procédé A, consistait à scarliter et enlever 
le revêtement existant, à scarifier ensuite la couche granu-
laire sur une épaisseur minimum de six pouces pour l'homogé-
néiser et la débarrasser de certaines pierres qu'elle pouvait 
contenir. On devait ensuite redenslilex cette couche granu-

. . .ni 



PROCÉDÉ "A 

Vieille 
chaussée 

Étape NM Étape N3 2 

4"bb 
. Scarification 

® ^ et enlèvement S 6" Grav. conc. 

6" F.S. Scarification 
• H 
H l 
I H 

Redensification 

F.l. Non changé 

PROCÉDÉ B' 

4 bb 

8' Grav. conc, 

I 5"bb Non changé 

6" RS. Non changé 

f^g. 1 - lllubi>tÂxvtiùn ^chmcutique. dzà pn^aEdê^ "A" ot "B" rfe 
fi^itaXÀ-on. 



laine,, lixÀ. ajoLvteA pouces de gnav-ieA conccu>6ê oX ilvwJiz-
mnt quatre, pouces dz béton bitamlnmx, 

- Iz izciovd, dÀX pA-Oczdé B, conSlitaU ^implmznt ci fioxiouiVhÀA 
la chcmiée ex^cétante de. hiUt pouces dz gnavleA concoiiê et 
ilmlement de quatre. poaaeA de béton bitumineux. 

L'un et l'auÙLZ pA.océdê6 6u6rmntionn£& 4e composent t^èô bien jus-
qu'à maintenant, bien que le pnemleA paJuxUse un peu plu6 va/Uable et en 
général plus il&suAé que le second. Notons que VépalASeuM. de la chaus-
sée est acch.ue de six pouces poA l'appticatlon du procédé A et de 12 pou-
ceA poA cette du pfiocéde B. Il est donc nomal de s'attendre à obtenÀJi 
avec le pfiemleA une moins bonne protection contre le gel, d'autant plm 
qu'il n'a été employ^ que dans les câtei, ce qui veut dire, dans de(, sec-
teurs peut-Wie un peu plus maavats que ceux qui iuKent répoAé^ selon le 
procédé 8. 

COMMENTAIRES 

Avant d'en,venir aux conclusions qui découlent dei ^aUs ou obseAva-
UonA mentionnés plus haut, XL peut être à propos de réfléchir un peu SUA 
ce/italns phénomènes qui sont susceptibles de se produire dans une chaussée 
au cours de l'hiver. 

a] Le retAoÀt thermique 
On sait d'abord que sous l'eUet du irold, le revêtement bUumlneux 

se contracté, son coeUlctent de retrxilt thermique étant même beaucoup 
plus élevé que celui du béton de ciment ou de l'acleA. Il n'est donc pas 
surprenant que ce soXt en htver qu'apparaissent les Jlssures de retAcut. 
Elles sont normalement perpendiculaires à la contrainte maxÂmum, laquelle 
s'exerce iorxiément dans une direction paAollêle à la route {^Ig. 2]. Avec 
le temps, le revUeinent s'oxyde, duAcU et devient plus fragile aux basses 
températures. Ceci, ajouté à la fatigue qu'U subU forcément sous les 
passager répétés deA véhtcules, ^att qu'avec le temps, le revêtement de-' 
vient de plus en plus prompt à la {^IssuAation. Lorsque la dtstance entre 
deux ilssuAes consécutives devient molndAe que la laAgeuA de la route, la 
contrainte maximum change de direction et devient peApendlculalre CL l'axe 
de la route. On constate alors l'apparition de fissures longitudinales 



ÉTAPE A 

/9, 

ÉTAPE B 

ÉTAPE C 

ÉTAPE D 

f-ig. 2 - FoAmatcon de^ ^ZéSiiAe^ de H.ztnaÀJ: 
dayii un fizvêtmmt bitumineux 
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pouA donneA {^Znatmzyit Lim en moÂ-ntb mdfLoiti) à un fiz&QjOLu. eh {^ofimo. de 
quadAÀlatêAU. C'(ïAt là an gen/te du iiÀi>ixAation qui itait a44>ez commun 
-iuA la AOiite. 175 avant ia /Léjjection. 

b) L'action du Aol 

Que se. pa^i,e-t-JJi maintenant louque du i>ni e^t déveué 4u/l la fioute? 
Ce deAnle/L ^ond d'aboi la neige ou la glace qui s'y tn.ouve, ce qui donne 
lieu à une solutton saLine qui demejuJie Liquide cL dei tempéÀatuAes Kelatt-
vement baisèô. Vans leà teÂAalm en pente, cette 6olutÀûn s'écoule en éuA-
^ace danô une direction parallèle à l'axe de la fioute et n.encontAe le6 iU-

tAan6veual2A dan6 lei>quelZei elle pénètre ci deÂ pn.0{i0ndeM/u vaAta-
ble^, occaàtonnant du même coup le dégel du maté/Uau gnAnuZaÀAe adjacent 
aux 6uteA. On obttentcfinalement dti blocA geléé, plu6 ou moini 6épa-
fiéÀ les un6 des aatAes poA deA bandeà matléable&, satuAéô d'eau i^ig. 3). 

s a f é e 

l o n e dége lée 

ftg. 3 - Coupe longitudinale schématique iJLiustn.ant comment 
l'iniiLtiation d'eau salée, dam leA ^iASu^ei 
t^nôveuales peut êtAe cause d'hétérogénéité et 
de mouvements ve^iticaux di^^éAenttels. 

.../Il 
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c) La caïue. du do-nlvoIZationÂ aux {^U>i>vJi2A 

La couccptÀoyi que nouà venonà de. nonà iaVie d'iwe. chau64>êe gelée eX d&i 
phmomlmi qax y ph.oduÀj>znt, en même cefUaÀ,neÀ zxpiic.atÀMn(> 
aux dénlvellatioYiA ob&exvte^ ^A.équemment aux ^l66u/LeJ> tA.aii6veA6aIeA. Pùxâ 
pA.éclôéiv&nt, on peut heLieA cei dénivelZationÀ à Van où VavJjit dei phéno-
mènes ^ulvantà: 

- Une bal66z de tempéAatuAe. occM^onnant Iz geJi du maté/ilau 
d'eaiv 

^ou6-jac.ent aux POA de. la ioKte, quantité qui 
tAouve, dette congélatton ^'accompagneAatt d'une, dltata-

tton relativement ioKte. et donc de. l'appaxLtLoh d'um pMotubé-
Aânce en suA^ace au voisinage de la i^l66uAe. 

- Un ceAtain pompage ^e pAoduliant aux ili6uAeA de ^açon .6tmltal-
Ae à ce qui 6 e pAoduit dani leô pavages Aigtdei aux jolnti deà 
dalle-i de béton de cJjnent. Ce phénomène 6eAaÀt 6an6 doute 
plui, plawitble au début de l'htveA et louque l'eau Inonde la 
{jt{>éuAe. 

- Une expansion du volume de6 blocii gelés AésuZtant de voAlatlonà 
theAmlques. Cette expansion pAovo.queAcut une eompAei-ôlon hoAl-
zontale du matéAlaa Jt^atuAé et non gelé situé et pAoxlnUté des 
ils&uAes et 6eAaÀt i,uiilsante pouA l'expulseA paAtletlement 
veAS le haut. 

d) Le Aâle de la tolte 

Ves phénomènes teù, que ceux que nous venons d'énuméAeA .sont à notAe 
avis tAès plausibles. Ve toute iaçon, ceux qui i>e produisent Aéellement 
sont ceAtalnement plus complexes que ne le seAolt un simple AetAatt thermi-
que du revêtement bitumineux. SI tel était le cas en eiiet, on pouAAott s'at-
tendAe à. ce que la présence d'une tolte tAès iorte dL la traction posée à la 
base d'une nouvelle couche d'usure constituerait un obstacle eiilcace à la 
propagation des {fissures vers la suA^ace. La toile posée dans les planches 
3 et 4 avait pourtant la iorce désirée puisque des carottes prélevées dans 
les i-issures les plus grosses ont bel et bien démontré que la toile ne s'était 

...ni 
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peu, déc/̂ tAêe même là où la ili,i>vJit obàeAvzz aa-du^iu de la toÀJtz n'ttaU 
que. Iz pfLoloYigme.nt d'une aot^e p-̂ é^ente dayiÂ l'anclzn Malgré 
cela, um c.ompaAa^on du plancher 1 et 3 ou encoA.e. dei plancher 4 et 5 dé-
moyvtAe. que. la toile, n'eut que. peu d'iniluznct 6un le nombn.z de iJij,&uh.eÀ fié-
{iléchltà. Ce-ci, à noPtz avts, tevd à dmoYvtn.eA que leA ^ts^wie^ de. H.éilexÀ.on 
ne fiéÀolttnt pa{> unÀ,quemtnt d'un ^efiatt theAmlque du H-zvitejmnt bÀXumlneu.x. 

D'un aut^ie. côté, on notèAa que. leÂ hypothèses quz nous avons ionmilies 
plus haut 6UA l'onJjQlne des dénivellations aux ̂ l66uAes ^alôotznt toutes 
plus ou moins appel à une pénétration d'eau dans la base ghanulalut. On 
peut donc se demander si ces dénivellations ne seAjalent pas éliminées poJi la 
présence de la toile ImpeAméable précitée malgré l'Impuissance manifeste de 
cette detniêAe à restreindre de ^açon sensible lé nombre de ^l&suAes de ré-
ilexÀon. Un coup d'oeil au tableau 1 montre en eiiet que la planche 3, mu-
nie d'une telle toile, bien que plus (fissurée que la planche 2 en février 
1976, possédait quand même une meillewre quoLUé de roulement [Indice Mays 
plus bai). Une comparaison des.planches 4 et 5 conduit à une constatation 
slmltalre. En^ln, le ^alt que les deux seules planches munies de toile 
soient celles qui après trois hivers {avec la planche 1 peut-être} manifes-
tent encore la meilleure qualité de roulement et soient en même temps celles 
qui au cours de ces troU mêmes hivers aient décliné le moins, laisse croire 
à un rôle de la tollé en ce domaine. 

e) La prévention des fissures 

SI toutefois, pour diverses raisons, l'emploi d'une toile ne s'avérait 
pas toujours pratique. Il se peut que la limitation des fissures de réflexion 
demeure pour longtemps encore l'objectif et atteindre. 

On sait depuis plusieurs années déjà que le recours à des bitumes à In-
dice de pénétration élevée constitue une partie de solution au problême de 
fissuration. Le procédé devient cependant Insuffisant dans le cas des recou-
vrements posés SUA des surfaces très flssuAées et très raboteuses. Plus pré-
cisément, Il s'a.vère Impuissant à empêcher la réflexion des fissures les 
plus larges qui sont le Site de mouvements plus prononcés au cours de l'hiver. 
Certains experts prétendent cependant [réf. 10], qu'une couche Intermédiaire 
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de mélange t^èà plwizaK al oaveAt ^qaoU iont e^Ulcacz à ce point de 
uae. Lin tel mélange oinM mployé, poA 6lUte de 6a ioHte teneur en vlda> 
et de 6a faible ^éi,Utanc.e au cUalUmznt et à la tnaction, conA>tttae 6an6 
doute une 60fite de tampon enPce le vteux revêtement i-Uiuné et la couche de 

C e6t 6an6 doute un Aâle -identique que joue la couche de gravteA dans 
le procédé "B" de réfection mentionné plu6 haut. C'eàt aui6l celui que 
joue le mélange â ré^Utance txU ialble, contenant un bitume non con^o/ime 
et que l'on dut n.ecouvhÀA d'une couche de béton bitumineux ctai6lque (bitu-
me 150-200) dan6 les 6ectlon6 Indiquées au tableau J. VoAtout en eUet, où. 
ceXte couche InteAmédlalAe à bitume mou a été employée, les iU6uA.e(> dan6 
la couche de 6u/L{,ace sont béàacoup moln6 nombreu&eÂ. 

Ceci Suggère donc qu'une bonne iaçon de réduire là. fréquence dei • 
6ureA de réflexion dam une nouvelle couche d'uiure serait d'avoir recourt, 
à un maténlmi tris couple qui ne 6e ili,6ureralt pa^ 6oui, VeiieX deé ial-
bleô mouvementé qui 6e produisent dan& leM couches 6ou6-jacente!>. Nous pen-
6on6 Ici à ceAtalns bitumes ou ma6tlc6 bitumineux conservant leurs proprié-
tés pla6tlque6 même aux très ba66 es températures et qui pouAAalent être em-
ployés non seulement pour obturer les ils6ures par l'Intérieur, mais égale-
ment pour les recouvrir d'une bande flexible de quelques pouces de langeur 
[{Ig. 4-d]. Il va 6ans dtre que ce procédé, même non accompagné d'une nou-
velle couche d'usure, nous semblerait comporter plus de chances de 6uccês 
que celui Illustré à la figure 4-b. 

Le cas des revêtements très ils6urés est plus dlUlclle puisque l'obtu-
ration Individuelle de chaque ilS6ure devient alors trop coûteuse. On 6e 
voÀl donc obligé dans ce cas à avoir recours à une couche continue de mas-
tic ou d'un, autre matériau Imperméable très souple lUd- 4-c). Ce demleA 
peut malheureusement conduire à une Instabilité excessive et compromettre 
la 6tablllté de la chaussée. 
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Fxg. 4 - QucutAe typoÀ de fizpoJiatioYib zii2.(itaQJ> m oXt <Lt c.ompofitme.nt(> 
auxqu-oZi, l'on peut a'cuttendAe. dans chaque coô ou coau 
hÂvdJU -iuÂ-vayvti. (a): SÀjmpZz couche d'u&uAz po6ée au-deA^u6 
d'un vieux, fievêtement {^Àj>i>ufLé. (b) : Obtu/iation de iÀj)i,uk2À. 
(c)v vieux revêtement AecouveAtd'aboAd d'une couche t^èi 
roupie et tÂ.è6 flexible et ensuite d'une couche d'iau/ie clcu-
&lqut. id] : ObtuA-otlon des {il^>•^,uAQ^ et poAe d'une couche 
d'uiuAe. 
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A notA-e. av^, Il faucha au cotm doA p^oakœLnu années qaz loj, choA-
chuiu con^dcA^nt une. panZlt dz lzuAj> aUofvU à la dicouvoAtz de matêAA.aax 
qui, en kivQA commz m êtê, pouAAont aUlckoA lu p/iopfU€t€(> H.zc.h2Ack2.QÂ de 
iUxlbltUz, dz ploiUcitz et de ^tabWjto,. La solution complète à ce p^o-
b£ème n'ut 6an6 doutz pa^ pouA dmaln, maù iZ ut pKobablt qu'unz AtchoA-
cko. de btwe i>uA aeAXalnu ^abitanciu [matiêAU ilb^zu^u, caoutc.hoac, etc.) 

qui pouAAaiznt Uaq, ajoutêu à du ma&tlu, à du ^ablu bUxmu ou du ml-
cAo-bêtom, nou6 am^nQAxxlznt dayi& un pAochz avmlfi ^ua du &tntlQAi> p/iormt-

TABLEAU 2 - CompoAtmé.nt de. plu6l6ueAÀ tAonçonô AêpaA.£6 ^eJion lu pn.otzdé6 
A et B et compaAU à celui de. la planche 4 (la meMzuAz) et à 

ceZuÂ, de la plancha S Uimplz couche d'u^uÂ.e.]. 

CaÂactéÂÂAtiquu Tfœcédé. de fiéiectlon 
A B PL 4 PL S 

MaUAatlon 1974 1974 1973 1973 

TopogAaphyCz Accidentée Accidentée 
à ondulée 

Hontz. Ondulée 

ViÂt>. tnjmi> 1 mi., 
à l'âge de 2 ané. 53 22 . SO ' 225± 

Indice May6 à la 
iln du le/L hi.veA 

2e hlven. 
3e hlve/i 

15 
17 

16 
17 

n 
17 
22 

2S 
44 
54 

Ind. Uay-i, au 
15-06-76 

12 13 9 15 

TAonçonô étud-iéé 5 5 1 1 

Long, globale (mi. ) 6.9 12.3 0.66 l.S 
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mCLUSJON 

RéiumoRi pouA teAmlneA, lu p^ncipai&6 conclué-lonA qui fiu^oAt^nt deà 
iaÀtSi ou obieAvatlon& quz nom uenoRi de cUÀcateA. 

- L'mplol d'une, toilz ÀjnpoAmmblz de h.2.Yiiont à la beat d'un 
AecouvAment de béton b-Ltumlmux a poJiu pouA êLLml-
noA ou tout CUL motm poun. cuttênueA £eô 6outê.vmznti> cmx ili,-
^uAei. It n'a toutz^oÀÀ eu que poju d'tn^luzncz 6uA Iz nombAe 
de i-U&uAQA Aza.ppaÂ.aÀj>&ant poA la éuttz dan^ le Aecouv/iment. 

- L'éJnplot d'amiante. dan& Iz mélange n'a, de ^açon app/iéciablz, 
a^^ectê nt le nombAe de liÀi>un.e& Aè^léchlu en iuA^ace, ni la 
qualité du roulement au couU dei hlvèfU, .&ub.iéquent6. 

- Le AeequÂA à un bitume mou conPubue à une réduction du nom-
bre dei ^ZôiuAe^ Aéj^léchieô même le bitume en quution ne 
^ait poi poAtie de la couche de Aoutement mat^ plutôt d'une 
couche •hituée à un niveau tn^é/UeuA. Celle-ci, constitue &ani 
doute dan{> ce coô un tampon entAe la itAuctuAe (J-c64iM.ee 6ou!>-
jacente et la nouvelle couche d'u^uAe. 

- Ce&t pAobablement le même Aâle que joue la couche de QfvavleA 
au-dei>i>uÂ d'un vieux revêtement danA le procédé B mentionné 
plu6 haut et c'eàt la roÀAon pouA laquelle la dite couche ei>t 

e^icace poun. étmlneA lu iÀÂi,uAei> de Aé^lexion. 

- LeA tAonçonà AépoAé^ ieZon leà pAocédéi> A ou B 6e comportent 
tou6 trê^ bien jusqu'à maintenant au potnt de vue roulement 
[tableau 2], V'une iaçon générale, lei prexnlen, &ont cepen-
dant pluÂ {,iÀ6uAé6, et surtout, la {^réquence de leuu {^ii^ureA 
varie davantage d'un tronçon à l'autre. 

- Le bon comportement enregistré encore au cours du dernier 
hiveA dans quelques planches expérimentales et notamment dans 
ceZleô portant lej> numéros 3 et 4 mérite des études supplémen-
tatres. Malgré leur situation sur un terrain relativement peu 
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dl^i-icÀZn éJt lejuJi ttcveou de iù>&vJiatlon pZuà ilzvi que ceZtt/t 

deô pLonçonA AêpaAi6 6elon lzi> pfLoc.éidê^ A ou 8, la bonm quà-
Vutz de AjûuZme.nt qu'elles ont aoittinuê d donneÀ au coau de 
leuM tAoÀJilème. hlveA a quoique cho-àz d'étonnant. 
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